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BULLETIN POLITIQUE 

L'AVENIR DE LA RACE 

Cette question n'est point de celles 

pour lesquelles se passionne l'opinion. 

est chuteux qu'elle serve jamais 

de prétexte à quelque assaut donné 

a Ministère. Cependaut il n'en est 

père dont la solution s'affirme plus 

J argenté pour qui se préoccupe de 

[avenir du pays. 

Les nécessités budgétaires ont 

mené, durant ces dernières années 

lia création de nombreux impôts de 

«sommation. Or ces impôts pèsent 

[ta lourdement que sur toutes au-

:re9, sur les familles nombreuses ou 

i consommation se trouve multipliée 

| ar le nombre des enfants. 

Sur la proposition de M. Delache-

»al, la chambre a voté, voilà déjà 

[lasieurs mois, la création d'une 

[allocation nationale, destinée -à 

j rembourser aux familles nombreuses, 

les suppléments de taxe leur incom-

aat du fait de la naissance du qua-

' Même eDfant et des suivants. Depuis 

les mois, le texti est eu instance 

su Sénat II importe que sans tar-

jraj la haute assemblée le discute, 

it le vote. 

liais dirat-on n'est-il pas immoral 

ie rattacher le problème de la nata-

lité à une question d'assistance ? Les 

louceg joies que procure la famHle 

le suffisent -elles pas pour amener 

les français à doter, la patrie de nom-

breux enfants ? 

D'abord il ne f-agit pas ici d'ins-

'»oce mais de justice. Il serait' inad* 

mi'sible que la Nation impoeât un 

effort fiscal plus lourd à ce x qui 

l'enrichissent et- augmentent son ca-

P'tal humain. L'équité vevit quelle 

'embourse à ces bons citoyens au 

noins partie des somme qu'elle exige 

d'eux. 

Par ailleurs, en incitant plus de 

fafiçais à goutT ces dou res joies de 

k famille, la collectivité trouvera les 

meilleures garanties de durée, de sé-

SWité, de prospérité. C'est bien le 

"l01t'8 qu'en dépit des lourdes char» 

?es i qui, déjà, pèsent sur elle, elle 

^isente un sacrifice en leur faveur. 
u s'agit bien là des dépenses pro-

meuves. L'avenir de la race en 
dépend." 

A. N. O. D. 

La Nouvelle Ville. — Le temps de de-

main. — La salle de bains. — La 

btatue de Guillaume ou " Ga-

batto il Santo ". — La Ger-

mania. — Revenons à 

Sisteron 

J'ai quitté l'hôtel Bristol, près de la 

gare, pour venir habiter la nouvelle ville, 

car à Strasbourg, comme dans la chanson, 

il y a deux villes : l'ancienne et la nouvelle, 

la vieille cité alsacienne et la colossale et 

neuve cité boche construite après 70, Nous 

la visiterons toute à l'heure malgré la pluie, 

car aujourd'hui, enfin (il pleut à faire plaisir. 

C'est vrai. Cette température, trop idéale, 

qui par moments donnait envie de chanter 

le renouveau « Mignonne voici L'Avril ! » 

était devenue inquiétante. Est-ce qu'il y avait 

quelque chose de changé sur la terre et dans 

le ciel? Non, rassurons nous. Le mauvais 

temps va venir bientôt.... 

Pour habiter les nouveaux quartiers j'ai 

dû chercher une chambre. Me voici dialo-

guant avec ma future propriétaire, une pe-

tite blondinette aux yeux bleus, qui aurait 

tout du type " boche ", si au lieu de la ren-

contrer à Strasbourg, où il est de bon ton de 

dire qu'il n'y 3n a plus un seul, je la voyais 

à Kehl ou au delà. Mais non, ma propriétaire 

est une blonde Alsacienne tout simplement. 

Elle a été infirmière chez les Boches pendant 

la guerre et elle a appris son français en 

soignant nos prisonniers. 

— Votre chambre me plaît, Madame. Je 

vois une table de toilette confortable, une 

armoire spacieuse, une table, un bureau à 

casiers qui me sera bien utile, Votre prix 

maintenant ? 

— Pour cette monsieur, te chambre ch» 

donnerai 80 francs pour un mois. 

. — Ah ! c'est un peu cher, 80 francs ! 

— Avec le chambre, cette monsieur, che 

donne encore le salle da bains. 

— Madame nous sommes d'accord. Je 

prends " le chambre et le salle de bains ", 

Et comme' j'annonçais cette nouvelle au 

vieil Alsacien de mes amis, me montrant ra-

vi de cette trouvaille que je considérais com-

me une bonne aubaine : «Vraiment, me dit-

il, mais ici tout le monde a une salle de 

bains ». Au fait ce doit être très vrai puisque 

mon propriétaire est un simple facteur 

des postes 1 Que doivent-ils avoir les.... au-

tres, comme salle de bains I 

Changeons un peu. Visitons la nouvelle 

ville dont le centre est la place de la Répu-

blique naguère encore « Place Impériale ». 

C'est ici que, par le nombre des bâtiments et 

leurs formes inusitées jusqu'alors dans l'ar-

chitecture strasb3urgeoise ,les Boches ont tenu 

à démontrer la puissance de leur " kultur "■ 

Ils voulurent, en imposer aux Alsaciens en 

faisant de Strasbourg une grande ville modar-

ne érigée d'après le goût allemand, quinous 

retrouvons dans le "Palais Impérial " cons-

truit pour Guillaume I0', et qui dresse à 

gauche de la place ses masses emphatiques 

et lourdes. Devant le palais un énorme 

socle de pierre où quatre boulons rouillés, 

tordus, disent qu'une statue était éri-

gée là, autrefois ; sur la pierre de face, 

gravé profondément, nous, lisons un mot en 

relief : WILEELM. Et cela c'est tout simple-

ment le socle qui portait la statue équestre 

de Guillaume I8 , renversée par la foule en 

novembre 1918. Vous devez avoir vu ce beau 

travail, dis- je un jour au vieil alsacien qui 

me racontait se3 souvenirs du temps de .l'oc-

cupation : «Parbleu, j'y étais aussi, me dit-

il. » Entendez par là qu'il ne fut pas seule-

ment un spectateur mais un véritable acteur 

de la scène : Gabatto il Santo 1 le Saint jeté 

à terre ! , 

Si nous venons admirer la façade colossale 

de l'Hôtel des Postes, nous verrons encore 

trnis statues décapitées. L'orgueilleux Guil-

laume était là en trois poses différentes, taillé 

dans la pierre, mais le roc devient fragile, 

devant la colère du peuple. Une ''Germania " 

qui décorait le frontispice du Palais de l'Uni-

versité fut décapitée aussi par les étudiants. 

Voilà ce que l'on voit, ce dont on ri' sous 

cape, quand on arrive pour la première fois 

à Strasbourg. Après, on passe sans voir, on 

a tellement l'habitude, on oublie 1 C'est com-

me la tête de la République qui décore si 

bien la pointe extrême du rocher de la Bau-

me...... Il faut vraiment pour regarder ça, et 

en attraper le torticolis, venir exprès des 

Martigues ou de Fouilly-les-Oies. Et encore, 

comme disait l'autre à un couple de touristes 

.anglais, quand vous aurez découvert la tête 

de la République et.., .plus bas le lion, si 

vous écoutez bien, mais il faut que le'mistraW 

souffle un peu, alors vous entendrez jouer 

La Marseillaise 1 Ce Sisteronnais était peut-

être un farçeur. Ce qu'il y a de sûr c'est que 

les Anglais y sont allés de leur visite à la 

Baume. Ail îight I 

J.-L. TRUC. 

Nous recevons d'un maire de /'ar-

rondissement la communication sui-

vante que nous nous faisons un plaisir 

dinsérer : 

Echos des Vacances 
Nos représentants des deux Cham-

bres viennent de nous quitter pour ; 

aller reprendre leur place au travail. 

Il est vrai que, pendant leurs "va-

cances, leurs occupations d'élus, sou-

cieux de leur mandat, n'ont pas cessé. 

Conscients de leur devoir, fidèles à 

leurs engagements, ils sont venus 

nous rendre, compte de leur mandat 

et bien se pénétrer de nos besoins. 

Aussi pouvons-noûs nous félic.ter 

de la confiance que nous avons ac-

cordée à nos représentants républi-

cains. Dans tous les coins du départe-

ment, nos deux éminents et dévoués 

députés, Raoul Anglè3 et Paul Rey-

naud, assistés souvent de notre séna-

teur M. A. Honnorat, ont fait jaillir 

la lumière sur les sérieux dangers 

que pourrait courir le pays en prê-

tant l'oreille, en tendant la main à 

une politique de despotisme et d'as-

servissement. 

Dans ses causeries de familière 

clairvoyance, notre, ami le citoyen 

Anglès a démontré combien la situa-

tion présente en France était diffi-

cile Une politiaue d'ordre économi-

que et de progrès socialjpourra seule , 

vaincre la difficulté actuelle. La tâ-

ché de nos éljs aux sages inspira-

tions n'est pas simplifiée par la pro-

pagande de certains saboteurs adhé-

rents à la Iil"" Internationale. Ces 

derniars ont' essayé de convaincre 

leurs amis en dressant face à face, 

les armes à la main, les Glasses la-

borieuses et la classe bourgeoise. 

Et craignant l'insuccès, doutant de 

ses principes, le communiste bas-

alpin a fait appel à son grand-maître 

Marcel Oachin. Tous les militants 

de la III"" Internationale attendaient 

impatiemment les miracles de ce grand 

homme dont la venue devait tout 

chambarder. Le résultat fut contrai-

re à leurs vœux. Aux réunions con-

tradictoires de Si?teron, de Manos-

que, de Digne, partout la défaite 

Bolcheviste fut complète. 

Alors, changeant de tactique, les 

communistes se mirent à esquiver les 

rencontres. On attend toujours leurs 

réponses aux convocations de nos re-

présentants républicains. 

Personne n'ignore aujourd'hui la 

poignante misère où une politique 

de violence a entraîné la malheureu-

se Russie. C'est la ruine et l'agonie 

d'un grand peuple aux abois. Qui 

donc au lieu de faire siens ces prin-

cipes de sauvage barbarie, ne trem-

bbrait pas et ne serait pris de pitié 

humaine pour ces millions d'êtres 

mourant de faim sur les routes, dans 

les steppes ? Tel est là-bas le para-

dis promis aux humbles. Telle e3t 

l'œuvre abominable des communistes! 

Notre France convalescente a be-

soin, pour son relèvement intérieur 

et extérieur, d'être dirigée par des 

hommes fermes, expérimentés et ins-

pirés de leur devoir républicain. Ceux 

ci ne sauront être à la hauteur de 

leur tache qu'autant qu'ils lutteront 

contre la politique de violence, et 

qu'ils travailleront toujours davanta-

ge en vue de l'ordre public et du pro-

grès social. 

Monument Commémoratif 
DE SISTERON 

Dans ces mêmes colonnes, mi&es 

obligeamment à la disposition du Co-

mité local institué pour l'érection du 

monument à nos morts de la guerre, 

nous avons fait appel il y a quelques 
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mois aux sentiments de générosité 

des Sisteronnais , 

De toutes parts les offrandes ont 

afflué et les souscriptions recueillies 

ont permis au Comité d'entreprendre 

les travaux d'érection de l'œuvre 

l'art qui perpétuera la mémoire des 

enfants du pays tombés au champ 

d'Honneur. 

Uepuis deux mois les travaux sont 

menés activement et bientôt le pié-

destal sera surmonté du beau Bujet 

artistique dû au ciseau de M. Bo-

tinelly, le sculpteur de talent dont le 

travail plein de mouvement, de sen-

timent et de vie a été si justemen* ad-

miré au Salon des Artistes Proven-

çaux et dans toutes les expositions où 

la maquette en a été produite. 

Les ressources actuelles du Comité 

ne' sont cependant pas tout à fait 

suffisantes et il est nécessaire qu'un 

dernier mouvement généreux lui per-

mette de couvrir complètement la 

dépense engagée II adresse donc un 

nouvel appel à la population siste-

ronnaise, aux établissements publics 

de la vilie et à tous ceux qui bien 

qu'éloignés du pays ont déjà sû ma-

nifester de façoa si délicate leur at-

tachement au sol natal. 

Les souscriptions seront reçues à 

l'imprimerie du Sisteron-Journal et 

chez tous les membres du Comité. 

Chaque semaine la liste en sera pu-

publiée. 

Avis de Convocation 

MM les membres du Comité sont 

invités à se rendre à la réunion qui 

aura lieu le lundi 31 Octobre à 9 h 

du soir dans la salle de la "mairie 

pour- réglerjldiverses questions impor-

tantes et arrêter la date da l 'iLau-

guration du momument. 

COiN DU POETE 

NOUVSUS 

. La revoilà, l'heure normale, -

Nous l'avoûs retrouvée enfin 1 

Cest, ùe nouveau, l'heure légale 

Cette anomalie a pris fin. -

C'était vraiment très méritoire 

De la part des astres errants, 

D'avoir souffert, un si long temps, 

Une injustice aussi notoire. 

Le soleil, très fort en colère 

Disait : Se moque-t-on de moi ? 

Dois- je, ou non, éclairer la terre ? 

Je m'échauffe, et je sais pourquoi 1 

Phœbé, d'une voix glapissante 

Geignait : Je n'y comprends plus rien, 

Je vais, ( ils me rendent méchante ), 

M'éclipser, çà leur ira bien 1 

Autour de l'anneau de Saturne 

Les étoiles couraient en rond, 

Criant : « Qu'on nous apporte une urne 

« Nous votons la grève, mon bon ! » 

De Halley, la grande comète 

Secouait sa tignasse en feu, 

Me prend-on pour une mazette ? 

tt! Disait-elle, merci du peu ; 

Le coq. d'une voix furieuse 

Lançait son clair cocorico, 

Et la poulette, curieuse 

..Risquant un œil disait : dodo. 

Le bœuf, voyant, d'aussi bonne heure 

Sun maître saisir l'aiguillon, 

Ruminait : Mais ce n'est pas l'heure 

Quelle mouche le pique donc! 

Azor, le fi dèlelcaniche, 

Quittant, avec regret sa niche, 

Avant le lever du soleil, 

Disait: J'ai bien encore sommeil ! 

Les amoureux, fils sont en nombre 

A l'heure où la clarté s'enfuit ). 

Cherchaient, en vain, des recoins d'ombre 

Appelant de leurs, vœux, la nuit. 

Et le vieux sacristain, lui-même, 

Courant pour sonner l'Angelus 

Bougonnait, jetant l'anathème. 

Tout en marmotant l'oremus. 

Fini donc I notre désaccord 

Avec le soleil et la lune, 

Vidons, à ce nouvel accord, 

Une bouteille 1 Pas rien qu'une ! 

A tous les mortels, nouvellt heure 

Ne laisse rien à désirer, 

Sois la paix pour celui qui pleure 

Pour l'amant, l'heure du berger. 

25 octobre 1921. 

LA RIMAILLEUSE. 

Chronique Locale 

SISTERON 
La Toussaint. — Pour rendre 

hommage à la mémoire des cama-

rades morts au Champ d'Honneur, 

les membres de l'Amicale des muti-

lés et éprouvés de la guerre sont 

priés d'assister à la grande cérémo-

nie qui aura lieu le mercredi 2 no-

vembre à 2 heures du soir. 

Le cortège se formera sur la place 

de l'Eglise pour se rendre au cime-

tière. Le départ aura lieu à 2 h. 1[2 

Le Président : Audibert. 

Quelle heure est-il ? — C'est 

par ces mots que mardi matin s'a-

bordaient dans la rue les personnes 

que leurs affaires appelaient dehoi s. 

Cette méconnaissance de l'heure pro-

venait de ce que la veille les deux 

grands journaux de Marseille avaient 

annoncé 24 heures trop tôt le chan-

gement de l'hsure, et notre ^rand 

horloger lui-même, croyant à la sin-

cérité des journaux (!) donna dans 

le panneai et s'empressa, avec sa 

bonne grâce, à faire subir un re-

tard d'une heure à l'horloge muni-

cipale qui règle nos pas. 

Quel vacarme ce fut cette matiDée 

là : l=s voyageurs, en partie, 'man-

quèrent le train de Marseille ; les 

élèves des écoles, peu soucieux du 

changement de l'heure, arrivèrent à 

Pésole comme d'habitude et trouvè-

rent portes closes ; les professurs, 

plus attentifs à cette transformation 

arrivèrent en retard. Le soleil brillait. 

L'électricité, elle aussi perdit le nord 

et cascada comme une petite folle 

D'ailleurs la journée fut fertile en 

incidents comiques. Nous connaissons 

un ménage qui se paya le luxe d'un 

pugilat en règle parce que le mari 

confiant en l'heure nouvelle, arrivant 

trop tôt à la maison, surprit sa légi-

time en galante conversation. 

D'autre part, deux de nos pchuteux 

qui avaient donné rendez-vous à 9 h. 

du soir à deux habituées de l'E'do-

rado, arrivèrent à leur rendez-vous 

avec une heure de retard. Les Belles 

de Nuit qui les attendaient déjà 

et qui par ce froid commençaient à 

être frigorifiées firent une scène de 

jalousie à leurs amoureux : explica-

tions, reproches, crise de nerfs, fina-

lement deux gifles bien senties sur les 

joues roses des deux dulcmées qui ne 

comprirent jamais que bien qu'il soit 

9 heures il n'était pas 9 heures et 

que tout en n'étant pas 10 heures il 

était 10 heures. Devant jes contradic-

tions notre quatuor décida d'en référer 

à notre sympathique sénateur, M. 

Honnorat afin qu'il tranche ce diffé-
rent. 

La journée de mardi fut vraiment 

un jour de pastis. 

Les vols. — Un jour de la se-

maine dernière un vol peu banal a 

été commis au préjudicî de M. Blanc 

propriétaire h Sarrebosc. 

Pendant l'absence de M. Blanc des 

personnes inconnues jusqu'ici, pro-

fitèrent de ce qu'il n'était pas là pour 

lui soutirer 3 hectos de vin qu'ils rem-

placèrent par la même quautité d'eu. 

A son retour M. Blanc fit la péni-

ble coDstation et n'eût d'autre res-

source que celle 'de faire la déclara-

tion de ce vol. Avouons tout de mê-

me que ces messieurs les voleurs y 

vont un peu fort, 

— Pûi ique nous parlons vols, si-

gnalons qu'un hazard fortuit a fait 

découvrir les salaisons prises derniè-

niérement à M. Richaud, boucher. 

Samedi dernier un chien mit à 

découvert les liasses de saucisses et de 

saucissons enfouies dans les baudea 

de sables qui longent la Durance, au 

dessous de la propriété Nicolas, au 

faubourg. Le chien tout joyeux de 

cette trouvaille se promenait dans ia 

campagne avec les saucisses à la gueule 

et fit découvrir la cachette qui rel-

iait les salaisons soigneusement en-

veloopées dans du linge. Le briga-

dier de police immédiatement préve-

nu fit le constat qu'il consigna dans 

son rapport. 

O fait nouveau qui jette un peu 

de lumière sur tous cas vols prouve 

une fois da plus que Sisteron est le 

refnge de gans indésirables. 

Tout ceci nous amène à constater 

avec regret que notre ville, par suite 

du manque d'unô surveillance stricte 

faite par un commissaire de police, 

devient un ihamp d'expériences où 

le vol coudoie l'assassinat II serait 

de toute urgence qu'un remplaçant à 

M. Santini soit nom-aé à Sisteron, 

car nous savons qu'un commissaire 

de polica a des pouvoirs beaucoup 

plus étendus que la police locale et 

les gendarmes. 

Eldorado-Bal. — Demain soir 

dans cet établissement bal à grmd 

orchestre. 

Semences. = Par suite d'une 

longue période de sécheresse et d'un 

mistral que a soufflé ces jours ci, las 

S semences deviennent presque impos-

, sibles du fait que la terre est, jus-

qu'à une certaine profondeur, diffici-

le à travailler. Nos cultivateurs 

s'en plaignent et avec raison. 

as-

Avis au public. — Les frères 

PARA, bourrelliers à Sisteron, rue 

Saunerie, informent leur ancienne 

clientèle qu'ils ont réouvert leur ats-

liér de bourrellerie -sellerie, et que 

comme par le passé ils se tiennent 

à sa disposition pour tout travail qu'-

elle voudra bien leur confier, ils se 

tiennent également à la disposition 

des propriétaires et des fermiers qui 

auraient du travail, à faire exécuter 

chez eux. 

Cinéma-Casino. — M. Pellet, 

directeur du Casino informe sa fidèle 

clientèle et assidus du Cinéma qu'il 

vient de prendre en main son exploi-

tation cinématographique. Inutile de 

dire que tous les moyens seront mis 

en pratique pour satisfaire les goûts 

du public. 

Programme du 29 octobre 1921. 

Le chien fidèle du tJuriste docum. 

Lettre d'autrefois : comédie drama-

tique en 4 parties. 

I
e et 2m' épisodes de TÉXÈBRAS • 

ciné roman en 5 épisodes. 

Cauchemar de Georget : comique 

11 est rappelé que vue l'importance 

du programme la projection commen. 

cera à 8 h. 1)2 très précises. 

Conseil à suivre 
Dans toutes les affections des bronches ti 

des poumons accompagnées d'essoftlemen 
d'oppression, d'expectoration opiniâtre i 

Poudre Louis Legras réussit merveilleus 
ment en moins d'une minute, elle calme i« 

crises d'asthme, de catarrhe, d'essou'flemeiii 

la toux de bronchites chroniques, les suites' 
de pleurésie et d'influenza et guérit procra 

sivement. Uneboîleest expédiée contre mit, 
dat de 2 fr. 95, (impôt compris) adressé! 
Louis Legras 139, Bd Magenta, Pans. 

ÉTAT-CIVIL 
du 21 au 28 octobre 1921 

NAISSANCES 

Fernande Anna Marguerite Audibert, Pa. 

ressou* ; Marcel Robert Bernard , St. Lazare' 
René Frédéric Imbert, Logis-Neuf. 

PUBLICATIONS DE MARIAGE, 

Gabriel Emile Alfred Sarlin cuit, et Va-
lenlina Estubler s. p. 

Van Gerfson Edmond Pierre comptable el 

Louise Léonie Dorothée Dauphin, employée 

domiciliés à Marseille. 

DÉCÈS 

Hélène Denise Marcelle Chastel, Servoultt 

Guindé Félicie épouse Jourdan, Hôpital, 

Poudrerie Nationale de SI-CI» 

Liquidation des Stocks 
Il est mis en vente à la poudrerie di 

Saint-Chamas et à l'Usine de Cyanamide dt 

Sisteron, un stock assez important de : 

Bois de toutes sortes, tuyaux caout 

chouc, désincrustants pour machines, 

toiles diverses, cuviers en boUdepin 

tables diverses, arrosoirs, seaux, aé> 

romètres, flacons en verre, thermomè-

tres divers, articles de litene et de 

ménage, cuvettes émail, bidons à lait, 

masques respiratoires, chemises, cal' 

çons, combinaisons d'atelier etc.. (te. 

Le public est admis a visiter sur plan 

jusqu'au 6 novembre 1921. L'adjudication 

aura lieu le 8 novembre prochain a 

14 heures. 

Les soumissions sur papier libre devront 

être adres ; ées à M. le directeur de la Pou-

drerie sous double enveloppa : l'enveloppe 

intérieure, portant la souscription « » 

mission pour matériel divers». 

Les catalogues indiquant les quantitées sp- 1 

proximatives et mises à prix ainsi que II 

cahier des charges sont déposés à : 

Usine à Cyanamide de Sisteron 

(Basses-Alpes) 

Raffinerie Nationale de Marseille, i 
Boulevard de la Paix, et à la Poudrer» 

Nationale de Saint-Chamas, où tous les » 

seignements complémentaires peuvent W 

demandés. 

TOILES, BLANCS,, LINGERIES, TROC 

SEAUX. Facilité de payement, Ecrire 

ANDRÉ 34 faubourg, St. Martin PARIS 

Etude (h I e Guillaume 
Capacitaire en Droit 

Décoré de la nroix de Guerre 

notaire à Sisteron 

Successeur de M* BOREL 

par M. Henri MARTE s » 
nduà M HttriSORZAN 

PREMIER AVIS 

Le fonds de commerce de coutel-

lerie exploité 32, rue Droite à 

teron 

é e vend« . 
suivant acte aux mmuten de M' t>

u
^ 

notaire à Sisteron, en date au 

octobre 1921. ^ 
Opposition dans les dix jours « 

suivront la deuxième im™ 0L
ti 

présent avis, en l'etade de M' 

domicile élu 
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LU «*- X — i — — 

(Entreprise privée assujettie au contrôle de 

l'Etat), la P us imP°rtante de toutes les so-
jjétés de Capialisation, répartira en 1921, 

jDii//iwu (230.000 frar.cs par tir&ge men-

(ie
l], Le nombre des adhérents ayant touché 

M anticipation le montant intégral de leurs 
Le amortis au tirage dérasse 30.000. 

,Si! titres en cours représentent plus de 1 

ugerd de capitaux à oonstituer. 

U " :
 J 

A
VIS. — Mma ELISE PETIT, 

(passeuse, dépositaire de la Teintu-

re électric de Digne, h l'hcnneur, 

l'informer le public qu'elle tient à 

icuveau un dépôt de 

Chapeaux de haute nouveauté 

j
(
 Mlle Lucyane RICHIEU, mo-

jiste à Digne, première d'une grande 
maison de Paris. 

Salon d'essayage, No 9, rue Droite 

? étage sa jeune fille, Mlle Fernande 

gnbsau, se met à la disposition de 

us clients pour essayage à domicile 

CHAPEAUX Et EGANTS 

denrers modèles de Paris 

Une apprentie repasseuse présen-

lîatéi par ses narents est demandée. 

Oe demande magasin ou un rez dé-

liassée, bien situé. Faire offre à 

Urne PETIT repasseuse. 

C'est incroyable 
Pour dix jours, à. titre de réclame, j'en 

nie un élégant sac à main pour ^ame, 
1 supperbe portefeui'le grand modèle 4 po-
te, un riche porte billet, 1 portem^nnaie 
SI sans couture, 1 stylo système riche, 
Itehe bijou porte-bonheur, 2 belles «avon-
Klis parfum xtra et une superbe prime 
peur Dame, contre remboursement de 
llf. 50, MAROQUINERIE Simili 
U, rue des Dominicaines, 25, Marseille. 

A VENDUE"
3 

pour cause de santé 

IFOISTIDS DE CAFE 

pc licence, au centre d la ville 

Adresser à Mme EYSSER1C, 

[ne Droite, 37. . 

HERNIE 

«»i»s o« juir •( HORS aQHeouJit 

,''E SUIS GUERI. — C'est l'affirma-
f ne toutes les personnes atteintes He her-
•8 après avoir porté le nouvel appareil 
BIB ressort de 

I CI âCBB k r"puté spénialtote dtPa-
'< abâO&iVù, 63, Boulet. Sébastnpol, 

jlMsite la région depuis de longues années, 

Ce nouvel appareil, grâce a de lo.igues étu-
«et à l'adaptation de la nouvelle pelote à 
"«pression souple, assure séance tenante la 
jWentipn parfait^ des hernies hs plus diffi-
ciles réduit et les fait disraraitre. 

h voici d'ailleurs une nr;uve : 

12 Avril 1921; 

Monsieur Glaser, 

toso's heureux de vous informer que gra 
votre merveilleux appareil qui se porte 

F et nuit sans aucune gène, ma hernie a 
^radicalement guérin. Avant de vous con-
F™, j'avais été torturé par de mauvais 
jJjjSes, aussi je vous dois la force et la 

*'ec ma reconnaissance, je vous autorise 
*«r ma lettre. 

.«oosieur LECLERC Tailleur 26 rue de 
'"Sl>ce, à Gap (Hantes-Alpes). 

ntiwl* ie
 donner aux malades une preu-

^'œmédiate de ce résultat garanti d'ailleurs 
EJy

1
:'

 M
. Glaser invite toutes les person-

ji
t
''

e
,
lnt8s

.de htrnies. efforts, descente, à 

liera V ' sile 1)81,3 les vil!es suivantes où 
)ii Sre'uitement l'essai de ses appareils 

, '-zoenctous de 8 heures à 4 heures. 

LGNE
 12 novembre Hôtel Poyer Mistré 

D^RON , 13 novembre de 8 h.à 3 h, 
.£sdes Acacias -

J«M> mercredi 23 de 8 h. à 2 h. hôtel 
i

Fo

ae la
 Gare, 

i I ' JAQUIER, vendredi 25 novembre 
1 1 . Ule ' des Lices, de 8 h. à 3 h. 

Matri, 

CMNftht VENTRIERE 
Grossesse. Obésité 

"ce, Déplacement des Organes 
^"fe FHANCO sur demande 

Ë 8ARANTIE DE DOUZE ANS 
N'est-ce pas une garantie que ces douzo 

ans qui séparent les déclarations de ' 
- Mme Coiutepas, 145, rue de Bourgogne, à 

Orléans? En effet, le 8 juillet 1908, elle 
nous disait : « A la suite de fatigues, je 
« souffrais de douleurs de reins par crises 
« aiguës. Des malaises nombreux me tour-
o mentaient et aggravaient mon état. Les 

« Pilules Poster m'ont débarrassée de ces 
« douleurs et de ces malaises en suivant 
« régulièrement ce traitement sérieux. » 

Douze ans aorès ! 
Et, le 26 Octobre 1920, Mme Cointepas 

nous confirme sa déclaration : «Je suis 
« heureuse de témoigner de nouveau ma 
« satisfaction pour les Pilules Postér. Je 
« n'ai plus souffert depuis leur emploi, » 

Les Pilules Eoster ne craignent pas 
l'4préuve du temps et leurs effets durables 
se confirment dans les., cas de maux de 
reins, douleurs, rhumatismes, goutte, scia-
tique, erravelle, coliques néphrétiques, hy-
riropisie (gonflement des chevilles et du 
dessous des yeux), troubles urinàrres (uri-
nes troubles, _ foncées .ou qui déposent). 
Exi™ez les Pilules Foster, refusez les imi-
tations. Toutes pharmacies, la'boite: 4 fr. 40 
ou franco six boites : 25 fr. 40. H . Binac, 
phàrrn., 25, rue St-Ferdinand, Paris M7«). 

Malades Kéfraclaires 
aux Médications classiques habituelles, la 

MINÉROLASE DUÎEYROUX pourvoira 

votre sang des éléments minéraux indis-

pensables à la santé at vous guérira proba-

blement à l'exemple des personnes sui-

vantes : Mme E, Handiquet, à Wierre-au-Bois, 

par Samer (Pas-de-Calais) (Epuisement et faiblesse 

extrêmes provenant d'une épatite aiguë suivie d'ap-

pendicite, de pertes blanches, d'une menstruation 

irrégulière et trop abondante ; douleurs lancinantes 

«ntre les épaules, essoufflement au moindre effort, 

gardant le lit des journées entières ; améliorée au 

bout d'un mois, quasi-guérie en 3 mois); iicae Eugé-

nie Descormier, au Boulay, commune d'Asigné (Ile-et-

Vilaine) (Convalescence de grippe et d'appendicite 

compliquée de brûlures et de douleurs horribles dans 

l'estomac et le côté gauche de l'abdomen; dépérisse-

ment extrême ; améliorée au bout d'un mois, guérie 

en 16 mois) ; Mme Dubruc, route de Tourville, à St 

Aubin - Jouxte - Bouileng (Seine- Inférieure) (Petit 

garçon délicat depuis sa naissance, toujours pâle et 

fatigué, rétabli en 3 mois) ; M- Lêonxde Pierret, à 

''arnac (Charente) (Affaiblissement et inappétence 

causés par un travail de 12 à 14 h par jour dans pièce* 

close et chauffée vers 45° ; amélioré dès les premiers 

jours, rétabli en 1 mois, a pu continuer son travail); 

M. Femand Bécart, 99, rue rue Désandrouins, à De-

nain (NordJ (Affection nerveuse ayant dégénéré en 

neurasthénie aiguë avec; malaises, crises nerveuses, 

spermatorrhée, dyspepsie, Inappétence ou boulimie, 

syncopes ; amélioré vers le 8
e

jour, guéri en 5 mois): 

Mn.e Henriette-Madeleine Horvatt'e, née Arlot, cité 4 

n' 76 à Bruay (Pas-de-Calais) (Convalescence de 

bronchite chronique avec vomissements de sang, 

crampes d'estomac ; s'est trouvée mieux le 4° jour, 

guérie en 4 mois"* , Mme Jeanne Juiié, à Boucayrac 

f)ar Lacabarède (Tarn) (depuis 9 ans, horribles (lou-

eurs de téte et d'estomac, depuis 5 ans crises plus' 

fortes rendant la vie intenable, améliorée au bout d*un 

mois, guério en 5 mois) ; M. Théron^ 45, boulevard 

Solférino, a Rennes (Ille-et-Viluine) (son fils Henri, 

âgé de 7 ans, extrêmement amaigri et affaibli à la suite 

d'une bronchite, amélioré au bout dè- 10 jours, rétabli 

en 2 mois) ; Mlle Geneviève Gaudissart, route de 

Beauvais à Aut^uil (Oise) (depuis 8 ans, douleurs 

dans les épaules et la tête, étourdissements, très 

grande faiblesse, anémie, idées noires, manque de 

sommeil, rétablie en 2 mois) ; M. Alexandre Bony, les 

I aunes Alesia (Cote-d'Or) (Convalescence d'une 

broncho-pneumonie consécutive à une grinpe espa-

gnole sévère, très affaibli, amélioré vers le 7° jour, 

guéri en 3 semaines) ; M. Georges Colin, à Cheptain-

ville (Seine-et-Oise) (Douleurs dans les membres, la 

* tête, le thorax, l'estomac, ne mangeait presque plus 

perdait ses forces depuis plusieurs mois, soulagé en 1 

mois, guéri en 3 mois) ; Mme Maria Couradette. 6, 

rue Caubous à Bagnères-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées) 

(Douleurs nervèuses dans tout le corps, siégeant sur-

tout au côté droit du bas-ventre, dépression physique 

et intellectuelle, idées noires, oppressions soudaines, 

eczéma, depuis 3 ans et d^mi, rétablie eu 1 mois); Mme 

Depré-Herbaut, 16, rue Gavet à Calais (Pas-de-Calais) 

(ses enfants et elle-même avaient, depuis i an, le 

corps couvert de petits boutons devenus «purulents, 

accompagnés de démengeaisons empêchant tout 

sommeil et ayant amené dépérissement et anémie. Le 

« fléau » rétrocéda en une semaine et fut guéri en un 
mois). 

Chaque cuillerée de Minérolase reconstitue 

l'organisme et crée du sang de bonne qualité apte à * 

la vie. La Minérolase répare les cellules du Cer-

veau, de la Moelle -pinière, du Sang, de la Peau, des 

^•Muscles, des Artères, des Veines, du Cœur, des Os-

des Glandes gastriques et intestinales du Pancréase 

du Foie. Elle est indiquée dans les Maladies de l'Esto-

mac, de l'Iatestin, du Cœur et des Vaisseaux, de la 

Peau et du Cuir chevelu, V ' ffaiblissemënt physique 

et intellectuel, les Anémies, les Convalescences, la 

Neurasthénie, le Rachitisme, les Déviaiions vertébra-

les, le Diabète, la Phosphaturie, les Rhumatismes, 

les Névralgies, les Fistules suppurantes. Jeunes 

filles à formation difficile, Femmes retour 

d'âge pénible, régénérez votre sang altéré et 

impropre à la sanie par la MINEROLASE Fem-

t mes enceintes, Nourrices prenez-en pour sub-

venir aux besoins de votre enfant en phosphate de 

chaux ou autres minéraux ; donnez-en à votre Bébé 

pour aider à sa dentition et à sa croissance. La Miné-

rolase Dupeyroux est le moins cher des forti-

fiants, car la bouteille, suffisante pour une cure de un 

ou deux mois suivant l'âge, est envoyée, franco-poste, 

domicile contre 1 i fr. en mandat-carte, par le D
r 

Dupeyroux, 5, Square de Messine, Paris. Il adresse 

gratis et franec, sur demande, son IMPORTANTE 

ETUDE sur la Minérolase et un questionnaire pour 

CONSULTATIONS GRATUITES par correspon-

dance. Consultations tous les jours non fériés, de 9 h 

à 11 h. et de H h. à 17 heures, 5, Square de Messine 
Pari». 

AUX GALERIES SISTERONNAISES 

NOUVEAUX MAGASINS : RUE DE PROVENCE 

Raoul COLOMB. Propriétaire 

Ceux qui ont reçu les Catalogues des grands magasins d Paris ont pu 
constater qu'a part quelques premiers prix qui sont faits pour tirer l'œil et 

qu'on appelle articles d'amorçage la marchandise de belle qualité est vendue a 
de très hauts prix. 

M. Colomb des Galeries Sisteronnaises ne veut empêcher personne d'acheter ou 
bon lui semble mais il prie simplement sa clientèle de veDir se renseigner avant 

de rien commander au dehors et voir par la même occasion l'assortiment des 

marchandise qu'il met en vente de qua'ité irréprochable et aux prix les plus 
avantageux. ( A qualité égale nos articles sont vendus 10 à 15 o\o meilleur 
marché que les grands magasins ). 

Choix incomparable de Manteaux pour Dames 
Lainages et Soieries ponr Robes et Manteaux. 

COMPLETS confectionnés et PARDESSUS Mode 

-:- COMPLETS S JR MESURE -> 

FOURBI/RE* - COUWIÏRTBRE8 — ERRERONS 

Le tout à des prix défiant toute concurrence 

Edoaard HAVOUX 

GRAND'PLACE - SISTERON 

MAISON DE CONFIANCE 
Fondée en 1830 

YendaiU le meilleur Marché 

à qualité égale 

\ la Belle Jardinière 
RUE DROITE - SISTERON" - ( Basses -Alpes ) 

Madame MORERE, informe sa nombreuse et fidèle clientèle qu'elle a 

reçu pour la saison d'hiver un grand choix de Confections et Fourrures 

pour dames, fillettes et bébés, Manteaux, imperméables, 

paletots, robes ot casaquins de laine, en tous genres et dans tous 

les prix ét un joli assortiment de chemises, cols, cravates et bretelles pour 

hommes. 

Elle l'informe également qu'elle est dépositaire des sous-vêtements 

hygiéniques du Docteur Geager, des Gants Perrin et du Parapluie 

Revel. 

FAIBLE^URMENÉS 
et tous ceux qui souffrent d'Anémie, Vertiges 

Palpitations, Troubles nerveux, Artério-

sclérose, Tuberculose, Diabète, Paludisme 

Cachexies ou do loutes maladies de déchéance orga-

nique, en un mol tousles affaiblis soit par maladie ou par 

surmenage retrouveront rOfïCE, VIGUEUR, SANTÉ, grâce au 

i M 

PH0SPHAN0L 
qui, par sa richesse en Arsino-Nucléinopliospliates, 

Hémoglobine " et Extraîis végétaux reconstitue les 

celluies nerveuses, augmente les globules 
I rouges du sang, tonifie la moelle épinière, 
A et les organes essentiels. C'est le 

ROI DES RECONSTITUANTS 
qui redonne de la vie à tout organe malade et 

procure un sang riche, base de la santé. Chez 

les neurasthéniques, anémiés, tuberculeux, impuissants, 

le PHOSPHANOL ramène l'appétit, les poumons 

sont revivifiés, la vigueur et la résistance augmentent, 

palpitations, migraines, troubles nerveux disparaissent. 

Le PHOSPHANOL existe en élixir et en cachets. 

Prix : Le flacon ou la boîte de 50 cachets : 8 francs. 

Franco : 3 fr. 30 — La cure complète de i flacons 

ou 4 boîtes : franco 32 francs. 

PHOSPHANOL, 6, Boulevard Richard-

Lenoir - PARIS - et toutes Pharmacies. 
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Exposition de Digne 

1883 

Exposition de Nice 

1883-84 

pour Hommes, Dames, Fillettes et enfants 

— Gros et Détail — 

Ancienne liaison F. Santinî 
Fondée en 1878 

A. INNOCENTI 
. neveu et successeur 

Médaille de Vermeil 9
?
 Boulevard Gassendi, DIGNE Médaille d'Or 

Spécialité de Chapeaux Hélnsines et Peluches 

Transformation et Teinture ponr Daines seulement 

A la |-iaî*pe d'Or 

APERÇU DE QUELQUES PRIX 

Chapeau feutre pour dame, depuis. 

Chapeau feutre fillette, depuis. ........ 

Mélusines belle qualité de 25 à , 30 francs. 

Réparations en tous genres, 5 francs. 

12 francs. 

8 francs. 

Loct tion <3L© Pianos 

'm 

M, Grande Rue - MANOSQUE - Basses-Al 

YI010NS, MAN00UNÏSS, GUITARES, 
INSTRUMENTS 1JK UJIVRE, NEUFS ET ïl'OCCASli 

Atelier Spécial de réparation de'*tous instruments 

FOURNITURES - ACCESSOIRES^ - PARTITIONS 

Abonnement à l'accord et à l'entretien des Piano» 

Pianos automatiques pour bals, cafés et restaurai] 

PHONOGRAPHES PATHÉ, OPÉRA 
Vente avec 12 mois de crédit 

ets. etoj 

Pour renseignements ̂ s'adresser à l'Imprimerie-Iibrairie P. LIEUTIE 

25, Rue Droite, Sisteron 

BIJOUTERIE - HORLOGERIE - ORFEVRERIE 
BIJOUX DES ALPBS 

LOUIS BELLE 
53, Rué Droite, à SISTERON 

GRAND ASSORTIMENT EN MAGASIN » PARURES DE MARIAGE 

Bijoux es articles pour Cadeaux 

Orfèvrerie, eu écrins 

Articles pour fumeurs - Or et Argent 

Bijoux sur commande - Maroquinerie de luxe 

Réparations et transformations en tous genres 

Montres — Pendules — Réveils 
de toutes marque» 

LUNETTERIE FINE et sur ORDONNANCES 

PRIMEURS ET EPICERIE 

Babaz Joseph 
SS, RUE DROITE, - SISTBBON 

Informe sa clientèle qu'il tient les marchandises ci»deasous : 

Huile d'olive pure, Huile de table. 

Huile comestible, 

Grrisses alimentaire et végétale, 

Petit salé? 

Saucisson à la médaille, extra, 

Pâtés de foie gras, 

Diverses pâtes alimentaires, 

Olives noires, 

Conserves assorties : thon, sar-

dines, saumons, 

Légumes secs : haricots, pois r«| 

pois décortiqués, lentilles, 

Riz flëur, Riz Caroline, 

Fromages : gruyère, l'Alpin, Ho] 

lande du pays, divers i 

Confiture de tous fruits, 

Desserts : noix, dattes, fijï^ 

oranges, mandarines, 

Biscuterie assortie, 

Bonbonnerie assortie. 

Cycles - Automobiles - Camions - Tracteurs - Moteurs Industriel 
HUILES - ASSORTIMENT COMPLET D'ACCESSOIRES - NOUVEAUTE! 

BUÈS ppères, Place de l'Eglise - Téléphone 18. 

SISTERON 

SOUDURE AUTOGÈNE Atelier de Mécanique Réparations; en tousjeg 

( Bicyclettes SVELTE et PEUGEOT 

AGENCE
 MoU)cy

cleUcs BLERIOT et PEUGEOT 

Régionale des I Voiturettes E H P 

TOUTES AUTRES 

M> f*rw»t> 

En magasin?: , TORRILH0N vélo 

Stocks permanents de j DUiNLOP moto 

PNEUS et Chambres \ GOODRICH auto 

BANDAGES PLEINS POUR* POIDS LOURDS 

EQUBS SUR DBMANDB ~~ 

Va pou U légftllutloa d. 1» tlgotlun ci-wtw.b M** 
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